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LA 

GRANDE VIE DE JÉSUS-CHRIST 

CHAPITRE LXIX 

&ÂSUnnECTI05 DB KOTRE-SEXGKKOT. 

Mat th. xxviu. 

c C'est maintenant, dit saint Jérôme (in cap. 16 Marc), 
qu'à l'exemple de l'Épouse et de ses jeunes compagnes* 
nous devons préparer en noire Âme une demeure parfumée 
des plus excellents aromates. Le Roi va nous introduire dans 
ses celliers pour nous enivrer de délices ; déjà se lève la 
bien-aimée Marie. Car l'hiver est passé et les pluies ont 
cessé; les fleurs sont écloses en notre terre7 la tourterelle a 
fait entendre sa voix dans nos campagnes et la vigne 
fleurie a exhalé son agréable odeur (Gant. II, 11-13). L'É­
poux revient de l'ombre sous laquelle il a reposé durant les 
chaleurs de l'après-midi. Désormais, la racine de la croix a 
perdu son amertume, et l'arbre de vie a porté son fruit ; 
Celui qui était couché dans les ténèbres de la mort est 
ressuscité dans les splendeurs de la gloire ; le Soleil, qui 
s'était caché à l'occident, est remonté à l'orient ; les aigles 
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se rassemblent autour du Corps qui doit leur servir de pâ­
ture. Aux tristesses du sabbat succèdent les consolations du 
lendemain tout radieux qui occupe le premier rang parmi 
les autres jours ; dès qu'il a commencé à projeter sur le 
monde ses premiers rayons, il a vu le Christ s'élancer vic­
torieux du tombeau en s'écriant (Ps. cxvn, 24) : Voici ce 
jour que le Seigneur a fait; livrons-nous-y à la joie et tres­
saillons d'allégresse. » Ainsi parle saint Jérôme. Saint Au­
gustin sur le même sujet ajoute (Serm. de Resurrect.) : 
« Après avoir enduré toutes sortes de coups et d'affronts, 
après avoir goûté le breuvage mélangé de fiel et de vi­
naigre» après avoir souffert le supplice de la croix avec de 
cruelles blessures, après avoir subi les douleurs de la mort 
et les humiliations de la sépulture, la chair que l'on ju­
geait vouée à la corruption du sépulcre en sort toute trans­
formée, la vie qui semblait à jamais éteinte reprend une 
nouvelle naissance, et la santé qui paraissait absorbée 
pour toujours revient plus brillante après le trépas. » 

En eûet, au jour même du Seigneur, c'est-à-dire le di­
manche, de grand matin, le Sauveur, honorablement es­
corté par de nombreux esprits célestes se rendit au mo­
nument funéraire. Là, sa bienheureuse âme se réunissant 
à son corps sacré, le ressuscita par sa propre vertu ; et, sans 
ouvrir le sépulcre où il était enseveli, elle l'en retira plus 
facilement qu'on ne retire quelqu'un du lit où il est sim­
plement endormi. C'est ce que le Christ a voulu signifier en 
disant par la bouche de son Prophète (Ps. ni, 6) : J'ai 
dormi et j'ai sommeillé^ puis je me suis réveillé, parce que 
le Seigneur m9a soutenu. De même encore qu'il naquit sans 
violer l'intégrité de sa Mère, de même aussi il ressuscita 
sans briser ou ôfcer la pierre de sa tombe. Entre ces deux 
faits il y a toutefois cette différence, que sa sortie du sein 
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virginal fut un miracle de la toute-puissance divine, tandis 
que sa sortie du sépulcre fermé fut le résultat de la sub­
tilité propre à son corps glorifié, dont rien de matériel ne 
pouvait empêcher le mouvement. En outre, selon la re­
marque du Vénérable Bède (Hom. 1 in ter aestivales), si le 
dimanche matin ce corps adorable fut relevé du tombeau 
où il avait été déposé le vendredi soir, c'était pour accom­
plir l'oracle du Psalmiste qui avait dit : Le soir apporte la 
tristesse et te matin ramène la joie (Ps. xxix, 6). 

Et tout à coup, à l'instant où le Sauveur ressuscitait, 
une grande commotion de la terre se fit sentir. L'Évan-
géliste en signale la cause par ce qu'il ajoute : Car un Ange 
du Seigneur descendit du ciel (Matth. xxvm, 2); d'où l'on 
peut conclure que le mouvement local de la matière est 
soumis à la volonté supérieure des esprits célestes. Na­
guère, quand le divin Rédempteur avait expiré sur la croix, 
la terre avait tremblé comme pour témoigner sa douleur; 
maintenant qu'il sort du tombeau, elle tressaille comme 
pour exprimer son allégresse. D'après le Vénérable Bède 
(loc. cit.), la double commotion produite à l'occasion de ces 
deux événements signifie que, par la foi à la Passion et à 
la Résurrection de Jésus-Christ, les cœurs terrestres doivent 
être saisis d'une crainte salutaire pour embrasser la pé­
nitence et transportés d'un saint zèle pour rechercher la 
vie éternelle. Selon la remarque de saint Sévérien (Serra, 
de Passione), si la terre fut agitée fortement lorsque le Sei­
gneur ressuscita pour justifier les siens, comment ne 
serait-elle pas profondément bouleversée lorsqu'il reparaîtra 
pour punir tous les coupables ? Et puisqu'elle n'a pu sup­
porter la présence d'un Ange, comment pourrait-elle sou­
tenir celle d'un Dieu ? Jadis, à la promulgation de la Loi 
sur le mont Sinaï, comme l'atteste le Psalmiste (Ps. L X V I L . 


